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PORTRAIT D'une communnuTÉ 
LES nOIRS DU QUÉBEC, 1629-1 

PAR D A N I E L GAY 
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Chasse à courre, 
à Montréal, vers 1837. 

Dessin et gravure 
de Henry Alken. 

(Coll. Peter Winkworth. 
Archives nationales du 
Canada, R9266-3528). 

Contrairement aux enseignements des 
historiens François-Xavier Garneau, Ben­
jamin Suite et Lionel Groulx, les premiers 
Noirs dénombrés au début de la Nouvelle-
France n'étaient pas des «passagers» ou n'ont 
pas «disparu tout à fait par la suite.» Eux 
aussi se sont établis au pays, ont essaimé et 
ont contribué au développement de la société. 
Voici une brève esquisse de cette commu­
nauté, entre 1629 et 1900. 

Q U E L Q U E S C A R A C T É R I S T I Q U E S 

D É M O G R A P H I Q U E S ET S O C I A L E S 

Le premier Noir inhumé à Québec, le 10 mai 
1654, Olivier Lejeune, est arrivé en Nouvelle-
France, en 1629. Une population noire s'y est 
installée plus tard et n'a cessé de croître. L'ef­
fectif total brut pour la période de 1629-1910 
est approximativement de 3 449. 

"no 
Les Noirs ont le s ta tu t d'esclave jusqu'en 
1833, da te de l 'abolition de la servi tude, 
bien que celle-ci tende à d ispara î t re déjà 
vers la fin du XVIIe siècle. Jusque- là , les 
Noirs proviennent quasi exclusivement de 
la Guinée ou de Madagascar. Mais, à partir 
de la première décennie du siècle suivant, 
les principales sources d'immigration sont, 
du côté francophone, la Martinique, la Gua­
deloupe et, jusqu'à un certain point, la Do­
minique et Saint-Domingue puis Haïti et, du 
côté anglophone, la Jamaïque, la Barbade, 
les Bahamas , les Bermudes et les É ta t s -
Unis. Les immigrants américains devien­
nent le groupe dominant entre 1740-1759 et 
1860-1880. 

Parmi les Noirs du Québec figurent, aussi, 
entre 1700 et 1862, mais surtout entre 1740 
et 1759, des esclaves américains fugitifs. 
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Plusieurs indices (dont l'existence du Comité 
consultatif des gens de couleur de Montréal, 
en 1846, la présence d'agents québécois (1860-
1862) de 1'African Civilisation Society établie 
à Londres et aux États-Unis, et le séjour fré­
quent à Montréal de leaders abolitionnistes 
noirs américains) suggèrent fortement que, 
de 1850 à la fin de la guerre de Sécession 
(1865), le Québec aussi paraît , nonobstant 
une forte opposition conservatrice et sa répu­
tation de collectivité alors frileuse et solitaire, 
un des hauts lieux du mouvement abolition-
niste continental. 

Dans le dernier tiers du XIX'' siècle, quelques 
Noirs proviennent d'Europe (Ecosse, Irlande 
et Angleterre), du Brésil (un cas) et de l'Inde 
britannique (un cas). De plus, des individus 
ou des familles émigrent des provinces ca­
nadiennes suivantes : Nouveau-Brunswick, 
Nouvelle-Ecosse, Ontario et Terre-Neuve. 

LE P R O C E S S U S DE S É D E N T A R I S A T I O N 
ET Q U E L Q U E S - U N S DE SES E F F E T S 

Les Noirs du Québec ne sont pas tous escla­
ves ou immigrés. Pendant la période de la 
servitude et après l 'émancipation, nombre 
d'entre eux naissent ici. Selon les recense­
ments de 1860, de 1870 et de 1880, quelques 
Noirs fréquentent l'école primaire à Mon­
tréal, en Gaspésie et dans les Cantons-de-
l'Est. De plus, à Québec, de jeunes adultes 
fréquentent, en 1841, une «école pour Noirs 
seulement», créée par la Colonial Church and 
School Society, connue sous le nom de Mis­
sion des esclaves. Enfin, selon les données 
disponibles, plusieurs Noirs sont inhumés au 
Québec entre 1654 et 1860, en particulier, 
dans le «cimetière des nègres» inst i tué et 
administré par la Ville de Montréal (1800-
1820). 

Q U E L Q U E S C O N T R I B U T I O N S 
À L ' É V O L U T I O N DU Q U É B E C 

Même si la population noire du Québec est 
peu nombreuse, elle contribue d'abord à une 
certaine hétérogénéité physique du peuple 
québécois. Depuis 1713, il existe des Québé­
cois noirs. Le nombre d'enfants issus de ma­
riages contractés entre hommes blancs et 
femmes noires, ou inversement, entre 1713 et 
1881, est de 157. Parmi ces familles interra­
ciales, relevons les noms des Carbonneau, 
Charest, Johnson, Lafleur, Lemire, Lepage, 
Marois et Paradis. 

Les Noirs ont contribué aussi au développe­
ment culturel, militaire et socioéconomique 
du Québec. Dans le premier cas, des écri­
vains et des peintres soulignent, pendant le 
XIXe siècle, l'utilisation par des domestiques 
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noirs de «chants africains» ou de «danses afri­
caines», de mélodies ressemblant au blues, au 
gospel ou au negro-spiritual, ou la présence 
d'orchestres ambulants de Noirs. Enfin, à par­
tir de 1860, le Negro Club («Club des nègres») 
de Montréal, très fréquenté par des Québé­
cois blancs, devient, à côté des principales 
salles de théâtre qui présentent des Black 
ministre/s shows, un lieu important de diffu­
sion de la culture populaire noire américaine. 

La défense mili taire du terr i toire est un 
autre domaine qui at teste la participation 
des Noirs en tant qu'esclaves-soldats ou sol­
dats réguliers. Ils font partie des armées diri­
gées par Gaspard-Joseph Chaussegros de 
Léry (1755-1766), pa r le général Jeffery 
Amhers t pendan t la batai l le des plaines 
d'Abraham (1760), par Claude Guillaume de 
Lorimier (1775) et par Charles-Michel de 
Salaberry à l'occasion de la bataille de Châ­
teauguay (1813). 

Main-d'œuvre gratuite ou à bon marché, les 
Noirs ont, dans leur immense majorité, 
exercé de petits métiers (domestique, journa­
lier, cuisinière, gardienne d'enfants, cocher, 
etc.) pendant et après l'esclavage. Néanmoins, 
vers la deuxième moitié du XIXe siècle, 
émerge lentement un petit groupe d'entrepre­
neurs, notamment dans les domaines de la 
construction, de la petite industrie de trans­

George Heriot. Minuets of 
the Canadians Aquantinte 
(détails) de J.C. Stadler. 
(Tïavels Through the 
Canadas, 1807). 
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Le révérend père 
James Uncles, s.s.j., 

en 1912. Citoyen 
américain, il obtient 

son diplôme (1902) 
d'études supérieures 

au Séminaire de Saint-
Hyacinthe, près de Mon­
tréal. Il devient l'un des 

premiers évêques catholi­
ques noirs américains. 

(L'Ami des Noirs, Nouvelle-
Orléans/Lachine, 1" mars 

1912, n" 7, p. 44). 

formation et du petit commerce. Par exem­
ple, au faubourg Saint-Roch, en 1841, S.A. 
Beaudreau possède «une auberge ou maison 
d'entretien public» que desservent 30 employés. 
De même, F. Noël y dirige «un magasin où il 
se vend des liqueurs fortes». L'entreprise em­
bauche 24 personnes. En 1871, à Montréal, 
dans le district d'Hochelaga, Lizie Vanscheich 
est propriétaire d'une «école de coiffure pour 
dames.» 

Enfin, certains Noirs contribuent, eux aussi, 
à «mettre le Québec sur la carte». Ayant 
grandi à Québec, John Russwurm a œuvré, 

dès 1826, dans les domaines du journalisme 
politique militant et du développement inter­
national, à New York et au Liberia. Quant au 
père J a m e s Uncles, après avoir reçu son 
diplôme du Séminaire de Saint-Hyacinthe 
(1902), il devient un des premiers évêques ca­
tholiques noirs américains. Il participe aussi 
aux missions religieuses auprès des Noirs du 
sud des États-Unis organisées par l'épiscopat 
catholique américain et auxquelles colla­
bore l'Église catholique du Québec. Si la re­
cherche historique doit être utile à quel­
que chose, c'est, me semble-t-il, surtout de 
mettre le lecteur le moins averti en mesure 
de contre-interroger une certaine conception 
ethnique du passé et de participer librement 
à l'édification de la vérité. Une telle initia­
tive serait susceptible de favoriser l'inclu­
sion, enfin, dans une mémoire québécoise 
véritablement collective, des ancêtres noirs, 
des combats qu'ils ont dû livrer dans leur 
long parcours d'esclaves à citoyens et des 
lieux physiques ou symboliques que l'histoire 
les a fait habiter. • 

Daniel Gay est professeur de sociologie 
à la retraite de l'Université Laval. 

Pour en savoir plus : 
Ce texte résume considérablement certains 
chapitres de l'ouvrage intitulé : Les Noirs du 
Québec, 1629-1900. À paraître aux Éditions 
du Septentrion. Le lecteur intéressé pourra 
s'y référer. 
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